
STANCE DU 24 JANVIER 1896

PRESIDENCE DE M. CORNII, PREMIER VICE-PRESIDENT.

M. Guerin, vice-secretaire, donne lecture du proces-verbal

de la stance du 10 Janvier, dont la redaction est adoptee.

M. le President a le rep^ret d'annoncer a la Societe la mort

d'un de ses membres, M. Olivier-Jules Richard, ancien pro-

cureur de la Republique, decede a Pas-de-Jeu (Deux-Sevres),

le 7 Janvier dernier, dans sa soixantieme annee.

M. Malinvaud rend hommage a la memoire du defunt

qu'il a connu personneliement et rappelle ses principales

publications.

Jules Richard s'est distingue comme publiciste en des genres divers; sa

plume elegante et facile passait aisement d'un sujet a un autre.

En hotanique, il a ete surtout lichenologue. II deljuta en 1877 par un Cata-

logue des Lichens des Deux-Sevres, auquel donnait une grande valeur la cer-

titude des determinations controlees par M. Nylander, dont il 6tait I'eleve. II

fit paraitre, en 1883, une Etude sur les substratnms des Lichens et en 1884

des Instructions pratiques pour la formation et la conservation d'un her-

bier de Lichens, II se montra Tadversaire irreconciliable de la theorie algo-

licheuique et la combattit avec une ardeur et une perseverance que ue purent

jamais ebranler les preuves accumulees en faveur des idees nouvclles.

II ne se confinait pas dans cette etude favorite; on lui doit une Lute des

Muscinees recueillies dans les quatre departements du Poitou el de la Sain-

tonge (Vienne, Deux-Sevres, Vendee, Charente-Inferieure), publiee en 1886.

Deux annees plus tard, 1888, il fit conuaitre les resultats de ses recherches

sur ]diFlorule des clochers et des toitures des eglises de Poitiers; ony trouve

des donnees intcressantes sur les modes de dispersion des vegetaux.

Notre regrette collogue etait aussi horticulteur et agronome expert et zele

archeologue. Quelques-uns de ses ecrits attestent sa competence en ces ma-

tieres.

Tres erudit, possedant des connaissances etendues et varices, Jules Ricbard

etait un de ces hommes heurensement doues, epris de Tobservation de la

nature, qui, partout ou les circonstances de la vie les ont places, loin des grands

centres et prives des ressources et du stimulant qu'on y rencontre, s'elevent

au-dessus du niveau commun et prennent une part honorable au mouvement

intellectuel de leur epoque.
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M. le President annonce sept nouvelles presentations.

Lecture est donnee d'une lettre de M. Bris, qui remercie

la Societe de Tavoir admis au nombre de ses membres.

-->i

M. Cornu fait a la Societe la communication suivante :

NOTE SUR DEUX COMMELYNEESDE L'AFRIQUE £QUAT0RIALE,

par II. Maxitne CORMU.

En mars 1894, le D' Maclaud, charge de mission dans les terri-

toires de la Cote d'lvoire, regut de mon ami M. Binger, gouver-

neur de cettecolonie, le conseil de nous adresser, au Museum, les

graines ou les plantes qu'il pourrait recueillir au cours de ses

excursions a la suite d'une expedition militaire.

La serre Waard renf ermant les plantes rapportees par cet explo-

rateur s'egara a Marseille, par la faute du commissionnaire charge

de nous la faire parvenir; elle ne nous arriva qu'apres un delai

assez long.

De cet envoi j'ai pu, a Taide d'un examen minutieux de tous les

echantillons bons ou mauvais, lirer 54 numeros, parmi lesquels

un petit nombre seulement se rapportaient a des plantes vivantcs

et le reste h. des graines plus ou moins bien conservees; un cer-

tain nombre put etre en defmitive sauve, grace aux soins tres

attentifs apportes au deballage et aux prescriptions precises donnees

pour la culture.

Cependant, parmi les especes quejene puis montrer, setrouvait

une magnifique plante monocolyledone, k feuillage ornemental

rouge intense et velu k la face inferieure, rappelant le Stromanthe
sanguinea; il en avait ete apporte trois pieds, bien vivants, qui

nexistent plus chez nous aujourd'hui.

Les Agni de la cote d'lvoire connaissent bien la plante dont les

graines possedent un gout aromatique rappelant le gingembre;
c'est une sorte d'Amomum sans doute, qui porte le nom de a Sas-

sanke rouge ». Elle sert de condiment comme la maniguette, qui

fut dans la region un objettres important de commerce au siecle

dernier.

Parmi les especes que nous possedons encore, il en est deux
assez interessantes et qui appartiennent a deux senresdifferents de


